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CONSTRUIRE DES COMPETENCES LINGUISTIQUES EN LATIN AU COLLEGE
La  réforme de l’enseignement du latin en collège de 1997 affiche clairement l’objectif de développer les compétences de lecteur de l’élève par le contact avec des textes authentiques. Celui-ci doit donc être capable à la fin de la troisième de « lire et traduire un texte en rapport avec les centres d’intérêt  et les éléments de langue abordés au cours de sa scolarité de collège ». 

Que signifie « mettre la lecture au centre de l’apprentissage » ?

Comme le soulignent les documents d’accompagnement aux programmes du collège comme du lycée, lire un texte latin, c’est être capable d’en saisir les enjeux, en fonction des connaissances culturelles et linguistiques que l’on possède pour le comprendre. Cela suppose un travail important, proposé par les manuels et d’ailleurs souvent conduit dans les classes, sous forme de recherches documentaires, d’analyse de documents iconographiques, de lectures complémentaires en français, qu’il s’agisse  dans ce dernier cas de documents authentiques traduits ou de lecture de romans historiques de littérature de jeunesse, visites de musées…. La liste est loin d’être exhaustive et témoigne du souci des enseignants de construire chez le jeune latiniste une « culture de l’antiquité ». Les programmes en effet donnent une idée précise de la romanité, en prenant appui sur les realia mais aussi sur les mythes et l’histoire. Lire un texte latin n’est pas nécessairement savoir le traduire avec précision mais être capable d’entrer dans sa structure et sa logique, saisir les principales étapes d’un récit, retrouver  les idées essentielles d’un discours. En un mot, d’en comprendre le propos. L’enseignement du latin étant en relation étroite avec celui du français, l’élève devrait également s’appuyer sur sa connaissance des genres littéraires. Mais cela est loin d’être suffisant : il est évident que, sans une solide compétence linguistique, on ne peut lire et interpréter correctement un texte. C’est pourquoi il est nécessaire de dispenser un véritable enseignement linguistique, basé sur le lexique et la grammaire, particulièrement eu égard à la complexité des extraits proposés. On doit également s’interroger sur le passage de la lecture à la traduction, clairement mentionnée dans les programmes. Que traduit-on au sens le plus strict du terme ? Et surtout, comment s’y prend-on pour que l’élève passe d’une compréhension globale et quelque peu approximative du texte à une traduction précise, qui rend compte le plus fidèlement possible du sens du texte, qui s’essaie à respecter le mouvement de la phrase et les effets de style, tout en recherchant une expression simple et claire, afin d’être intelligible pour un lecteur français de notre temps ? Se pose alors le problème du choix des passages à traduire, de la fréquence de cet exercice de traduction, de son lien avec les autres activités de la classe. 

Des constats quelque peu pessimistes….

L’observation de séances de latin donne lieu aux remarques suivantes : 

· On constate un déséquilibre entre les différentes activités proposées, l’enseignement d’une culture se faisant au détriment des enseignements linguistiques

· L’enseignement d’une culture est le plus souvent dissocié de la lecture des textes et ne sert pas la compréhension. La lecture du texte précède en effet généralement l’apport culturel et le contexte reste le plus souvent opaque pour l’élève

· L’enseignement culturel est très présent en 5ème, où l’enseignement linguistique devrait être le plus important en volume car on craint de décourager les enfants qui ont choisi l’option de latin, attirés par la mythologie et l’histoire

· L’enseignement linguistique pose de gros problèmes aux professeurs. La mémorisation des conjugaisons et des déclinaisons ne va pas de soi. Les élèves manquent de connaissances en matière d’analyse grammaticale et logique et ne saisissent pas souvent l’organisation de la phrase latine

· L’enseignement du latin ne s’appuie que très peu sur l’apprentissage du lexique

Dans ces conditions, on comprend le désarroi des enseignants confrontés aux difficultés de leurs élèves, et surtout le manque d’autonomie des latinistes, y compris des classes de 3ème incapables le plus souvent de la moindre autonomie face à un texte et peu enclins à poursuivre l’option au lycée, malgré le coefficient incitatif au baccalauréat. 

Notre postulat : le latin est une langue

Le latin est une langue, il est donc malhonnête et dangereux de faire abstraction de la dimension essentiellement linguistique de son enseignement. On se gardera donc d’étudier en classe uniquement la civilisation et l’histoire, si on veut garder à l’option ses caractéristiques premières et confier son enseignement aux seuls professeurs de Lettres Classiques. Si d’autre part on observe n’importe quel enseignement de langues vivantes, non seulement en France mais dans tous les pays européens, on se rend compte que c’est par l’acquisition du lexique  et par une fréquentation régulière avec les faits de langue, par les activités conjointes d’observation de manipulation, et de traduction, que l’on acquiert les mécanismes nécessaires à sa compréhension. Au moment où s’est mis en place le Cadre Européen Commun de Référence pour les Langues et où se développent les classes bilangues, le plurilinguisme se présente comme une réponse à la diversité linguistique et culturelle de l’Europe et à la mobilité professionnelle des européens. Il est donc nécessaire de rapprocher les pratiques des professeurs de langues anciennes de celles des professeurs de langues vivantes. Il est indispensable aussi que l’enseignement du latin serve la maîtrise des langues vivantes et réciproquement. Le va et vient  avec les langues vivantes s’impose de ce fait chaque fois qu’il est possible. Nous faisons donc ici le pari qu’en faisant acquérir régulièrement du vocabulaire aux élèves, et en leur proposant à chaque cours la lecture d’extraits longs, on peut accroître leurs compétences linguistiques et leur autonomie. L’objectif est donc dans un premier temps d’arriver à une compréhension du texte dans ses grandes lignes, attendu que, bien évidemment, la compréhension fine puis la traduction de passages brefs et dûment sélectionnés doit figurer à certains moments de chaque séquence. Cela suppose également une utilisation très restreinte et ciblée de la traduction française, l’idéal étant à moyen terme que l’élève puisse se dispenser de ce passage par le français. Cela induit donc aussi une redistribution des différentes activités de la classe de latin, une attention beaucoup plus grande accordée au lexique, y compris au cours de moments spécifiques, un volume de textes à traduire beaucoup plus important. L’étude de la grammaire, si elle garde sa juste place, devra être redéfinie dans la perspective de cette expérimentation. 

Les principes de l’expérimentation

L’action conduite dans le cadre de la DAFIP a consisté à mettre en œuvre un enseignement différent du latin, en accordant un temps substantiel aux activités lexicales et à leur réinvestissement dans la lecture des textes.  L’action s’est basée sur les travaux d’un groupe académique de réflexion qui a établi en 2006-2007 une liste de termes à acquérir obligatoirement dans chaque niveau de classe du collège, sur le critère de la fréquence d’emploi. Le groupe a également réfléchi à des citations et des exemples types à faire mémoriser pour accroître la compréhension d’expressions idiomatiques ou très usitées. Les documents qui ont été produits ont servi de point de départ à la structuration du projet d’année de chacune des professeures participant à l’expérimentation. 

L’action se déroulera en deux temps : 

· 2007-2008 : mise en place de la méthode et évaluation intermédiaire

· 2008-2009 : réajustements et approfondissement

Le dispositif de l’action

Les professeurs acteurs

3 professeures de 3 collèges différents de l’académie d’Aix-Marseille, participent à cette action. 

- Sophie IMBERT-VERGNIET, agrégée de Lettres Classiques, collège Font d’Aurumy Fuveau 

- Fanny ROUET, certifiée de Lettres Classiques et agrégée de Lettres Modernes, collège Vieux Port Marseille

- Christine LAMOLE, certifiée de Lettres Classiques, collège Longchamp Marseille

Ces trois enseignantes exercent dans trois collèges accueillant des publics scolaires très différents : le premier collège scolarise des enfants de catégories socio professionnelles plutôt favorisées (le collège Font d’Aurumy), un autre appartient à un réseau ambition réussite (le collège Vieux Port), le dernier se situe dans une zone plus intermédiaire, malgré une paupérisation de sa population (le collège Longchamp). Les professeures qui participent à l’expérimentation ont également des profils différents : l’une est spécialiste des TICE, l’autre a une mission académique dans le cadre de l’ouverture culturelle internationale, la troisième poursuit une recherche universitaire dans le domaine des langues anciennes. Ce triple éclairage garantit le caractère innovant de l’expérimentation.  

Collaboration avec Eric Moreau, « l'homme qui parle 17 langues »

Nous avons choisi de nous appuyer sur la méthode originale conçue par Eric Moreau pour apprendre les langues vivantes, le système des « clés de passage ». Cette approche comparative, tant synchronique que diachronique du système d’alternances ou de constantes confirme et généralise ce qui est intuition ou remarques ponctuelles à propos des similitudes entre les langues anciennes et les langues d’aujourd’hui. Cette approche favorise la compréhension  des phénomènes qui s'observent entre les langues et la mémorisation consciente et active du lexique. Elle permet également dans bien des cas de trouver le mot correspondant dans une autre langue. Cette méthode nous paraît onc parfaitement s’inscrire dans les objectifs du CECRL 
. C’est grâce à ces alternances perçues comme un système logique que l’on peut apprendre simultanément des langues vivantes différentes. Et c’est par la connaissance des langues anciennes que ce système, envisagé de manière diachronique, acquiert toute son efficacité.

Même si notre collaboration avec E. Moreau a été irrégulière cette année, elle sera systématisée l’année prochaine dans la perspective de l’approfondissement de l’expérimentation. 

L’évaluation de l’action
L’efficacité de l’action est mesurée à partir des résultats d’un test effectué en octobre 2007 dans des classes de tous les niveaux concernés par l’option au collège et repassé dans les mêmes conditions en mai 2008. Ce test a été également proposé dans les classes de collèges de profils similaires aux collèges acteurs : 

· collège Mignet  Aix en Provence

· collège Campagne Fraissinet Marseille

· collège J. Ferry Marseille

Certains biais sont apparus dans ce dispositif complémentaire. En raison de difficultés de communication et de problèmes techniques, l’ensemble des copies n’a pu être récupéré et, de ce fait, seuls les résultats de J.Ferry et d‘une seule classe de 4ème du collège Mignet peuvent être considérés comme significatifs. 

Evaluation 5ème

La Gaule ou les trois Gaules

Gallia est omnis divisa in partes tres, quarum unam incolunt Belgae, aliam Aquitani, tertiam qui ipsorum lingua Celtae, nostra Galli appellantur. Hi omnes lingua, institutis, legibus inter se differunt. [ ... ] 

Horum omnium fortissimi sunt Belgae, propterea quod a cultu atque humanitate Provinciae longissime absunt minimeque ad eos mercatores saepe commeant atque ea quae ad effeminandos animos pertinent important proximique sunt Germanis, qui trans Rhenum incolunt, quibuscum continenter bellum gerunt. 

CESAR, La Guerre des Gaules, I, 1

Texte établi par L.-A Constans, © Les Belles Lettres, Paris

1. Peux-tu donner le sens de ces noms de peuples : « Celtae (…) Galli (…) Belgae (…) Germanis » ?

2. Quelle est la première indication géographique précise que fournit le texte sur la Gaule ? Aide-toi des informations données par le titre.

3. Les peuples de la Gaule sont-ils semblables ou différents ? Appuie-toi sur la phrase « Hi omnes lingua, institutis, legibus inter se differunt. » pour répondre.

4. Traduis « fortissimi sunt Belgae ».

5.  « Belgae proximi sunt Germanis qui trans Rhenum incolunt quibuscum continenter bellum gerunt. » 





Vocabulaire 

                                               Incolunt : habitent

                                                              Quibuscum : avec lesquels

                                              Rhenum : le Rhin

a. Peux-tu deviner le sens de « trans » sachant qu’il apparaît dans le composé du verbe porter « transporter » ?

b. Traduis cette phrase en t’aidant du vocabulaire donné.

Evaluation 4ème 
Les femmes de Néron

Uxores praeter Octaviam duas postea duxit : Poppaeam Sabinam, deinde Statiliam Messalinam. […]

Eamdem (Octaviam) mox saepe frustra strangulare meditatus dimisit ut sterilem, sed, improbante divortium populo, […] etiam relegavit, denique occidit sub crimine adulteriorum.

Poppaeam, duodecimo die post divortium Octaviae in matrimonium acceptam dilexit unice ; et tamen ipsam quoque ictu calcis occidit, quod se ex aurigatione sero reversum gravida et aegra conviciis incesserat.

SUETONE, Vie des douze Césars, Néron XXXV

Texte établi par Henri Ailloud © Les Belles Lettres, Paris

1.  Relevez dans la première phrase l’expression qui signifie « prendre femme ».

2. a) Combien Néron a-t-il eu de femmes ?

b) Dans quel ordre les a-t-il épousées ?

3. Sachant que « frustra […] meditatus » signifie « ayant songé en vain de », expliquez le plus précisément possible ce qui est arrivé à Octavie.

4. Quel est le sort commun réservé par Néron à Octavie et à Poppée ? Quel verbe vous permet de le dire ?

Evaluation 3ème 

Une femme admirable
C. Plinius Macro suo s.
Navigabam per Larium nostrum, cum senior amicus ostendit mihi villam

atque etiam cubiculum, quod in lacum prominet : « Ex hoc, inquit, aliquando municeps nostra cum marito se praecipitavit. » Causam requisii. Maritus ex diutino morbo circa velanda corporis ulceribus putrescebat. Uxor [...] vidit, desperavit; hortata est ut moreretur comesque ipsa mortis, dux immo et exemplum fuit. Nam se cum marito ligavit, abjecitque in lacum.
PLINE LE JEUNE, Lettres, VI, 24
Texte établi par Anne-Marie Guillemin © Les Belles Lettres, Paris

Vocabulaire :

· Larius, ii, m : le lac de Côme (Italie du nord)

· municeps nostra : notre concitoyenne (nominatif)

· morbus, i,m : maladie

Questions de compréhension :

Réponds en t’appuyant sur le texte latin

1/ De quel type de texte s’agit-il ? Cite les indices qui te permettent de répondre.

2/ Traduis : « C. Plinius Macro suo s. »
3/ Où se trouve Pline

    a / au début du texte?

    b/  avec qui ?.

4/ A partir de la ligne 2, on nous raconte un fait-divers tragique :

   a/ quels en sont les personnages ?

   b/ que leur est-il arrivé ?

5/ Quelle en fut la cause ? 

6/ En relisant la première phrase, explique ce qui a suscité le souvenir de cet événement :

Analyse des résultats

Les tests ont été effectués avant les vacances de Toussaint. En début d’année scolaire, et de façon générale, les résultats témoignent d‘une proximité entre les collèges expérimentateurs et les collèges témoins. Le texte de César donné en évaluation aux classes de cinquième a été globalement compris ; le sens du début du passage semble cependant avoir été mieux saisi que celui de la fin. Les élèves méconnaissent en général les Celtes, mais il est vrai que l’étude de ces peuples ne figure pas dans les programmes d’histoire. Les nombreuses réponses erronées et incomplètes apportées à la cinquième question témoignent d’un manque de familiarité avec les procédés de composition des mots, y compris en français. 

L’évaluation proposée aux élèves de quatrième semble avoir été source de  difficulté. Plusieurs problèmes se sont manifestement posés. D’une part, les élèves ont été gênés par leur méconnaissance de mots-outils indispensables à la compréhension du texte comme postea  et deinde . D’autre part, la confusion entre les classes de mots a troublé leur lecture : duxit n’a pas toujours été relevé dans l’expression « prendre femme » tandis que divortium  a souvent été perçu comme un verbe. Enfin, des lacunes en lexique français n’ont pas permis aux élèves de s’appuyer sur des mots qui devraient être transparents comme matrimonium . 

Si le sens global de la lettre de Pline donnée en évaluation aux classes de troisième semble avoir été saisi, les questions de détail montrent certaines difficultés. L’entête épistolaire latin a permis aux élèves de reconnaître le type de texte mais sa composition est souvent ignorée, comme l’indiquent les réponses fausses à la deuxième question. De nombreuses erreurs grammaticales montrent des lacunes en français : les paroles rapportées directement ne sont pas repérées et des noms communs comme maritus  et uxor  sont parfois pris pour des noms propres parce qu’ils figurent en début de phrase.

Un travail important sur le lexique en français comme en latin, portant non seulement sur l’étymologie mais également sur la dérivation, paraît donc nécessaire dans toutes les classes. De telles pratiques faciliteront les liens entre le français et le latin, qui ne peuvent être établis quand les mots supposés transparents restent opaques en français. Une bonne connaissance des mots-outils nous paraît en outre indispensable pour saisir la structure du texte et accéder au sens global d’un texte. Enfin, non seulement les élèves éprouvent des difficultés à comprendre le sens des mots, mais bien souvent ils ne reconnaissent pas leur classe grammaticale, ce qui gêne considérablement la compréhension du texte latin en rendant celui-ci complètement obscur. Il est donc important d’appréhender les mots en insistant dès la 5ème sur la classe à laquelle ils appartiennent.  

Evaluation de fin d’année

En 5ème, Dans les collèges expérimentateurs, les noms propres ont été beaucoup mieux repérés et traduits, notamment Celtae et Germanis. Certaines réponses, partiellement fausses, témoignent d’une connaissance approximative des termes français (peuples/ pays) ou d’une lecture hâtive des consignes. Nous retrouvons ici la nécessité de travailler le lexique dans toutes les disciplines. La démarche pédagogique adoptée tout au long de l’année (aborder le texte globalement plutôt que phrase par phrase, en s’appuyant sur le lexique connu), favorise une traduction autonome et active sur le texte, même si celle-ci manque encore de précision. Fait non négligeable, et qui devrait influer sur la démarche des élèves dans les classes suivantes, on note également un souci de cohérence et un refus des non-sens. 

Les élèves de 5ème du collège Campagne Fraissinet se sont  bien également bien acquittés de la tâche. Il est à remarquer que le professeur de la classe, est déjà sensibilisé à la méthode d’apprentissage de la langue par le lexique et a suivi un stage de formation continue présentant cette démarche. Dans un collège témoin classé en ZEP, les questions 2, 3 et 4 sont mieux réussies qu’en début d’année. L’identification des noms de peuples continue à poser problème dans la moitié des cas (question 1). De plus et surtout, les élèves ne s’essaient pas à fournir une traduction du passage qui produise du sens. 

En 4ème, dans les collèges expérimentateurs, le test a été mieux réussi qu’en début d’année. La mémorisation des mots outils s’est révélée efficace ; les mots transparents (divortium, matrimonium, strangulare)  et les noms propres sont mieux reconnus. De même, les noms propres ont-ils été plus souvent francisés et /ou spontanément cités au nominatif. Les formes verbales ont été plus souvent repérées, même si le sens fait parfois défaut. Les élèves cernent mieux le passage où se trouvent les indices, mais ne repèrent toujours pas avec précision les mots sur lesquels ils devraient s’appuyer. On peut noter que l’écart se creuse entre classes des collèges expérimentateurs et classes des collèges témoins. On cerne nettement les classes où l’on n’a pas procédé à un apprentissage rigoureux du lexique méthodique du lexique. Si le nombre des femmes de Néron a été mieux identifié (Question 2), les mêmes erreurs se retrouvent sur leur nom et le sort qui leur est réservé. On remarque une difficulté plus grande à utiliser les indications fournies (le sens de frustra dans l’expression frustra…meditatus) et une incapacité à identifier le sens et la répétition du verbe occidit et par là-même de comprendre la situation (question 4). 

En 3ème, on constate un meilleur repérage de l’émetteur de la lettre. Le destinataire de la lettre continue toutefois à poser problème. On note également des traductions spontanées, dûes sans doute à la reconstitution écrite au tableau après la première passation. La mémoire visuelle a ici bien fonctionné. Toutefois, le texte comportait un récit enchâssé que les élèves continuent à ne pas distinguer du premier récit. La ponctuation des lignes 2 et 3 (les deux points, les guillemets) n’a pas été prise en compte. Inversement le point placé avant  le nom commun maritus le fait prendre pour un nom propre. Le souci de la cohérence, que l’on constatait en 5ème, ne se retrouve pas ici. Accaparés par la traduction à l’échelle de la phrase, les élèves ne retrouvent pas la cohérence globale du texte.  Alors que les élèves ont bien compris que le mari avait péri avec sa femme dans le lac, comment peuvent-ils penser qu’il puisse ensuite narrer cette tragédie ?  

. En 3ème, les remarques valables dans les collèges expérimentateurs se retrouvent, légèrement aggravées dans les collèges témoins. La situation d’énonciation est mieux comprise qu’en début d’année. 

Le texte choisi comportait des difficultés multiples. Au problème d’élucidation du lexique, s’ajoutait la complexité du récit enchâssé, pourtant traditionnellement abordé en français. Les questions récurrentes sur les personnages n’ont pas fourni d’aide aux élèves, bien au contraire. Il faudra donc prévoir une évaluation en début d‘année prochaine sur un texte dont la structure narrative apparaît plus clairement. 

L’expérience de cette année amène à la conclusion suivante : 

Les textes choisis pour la 5ème et la 4ème peuvent être aisément repris pour les tests de début d’année 2008-2009. La lettre de Pline le Jeune qui servait de support au test de 3ème nous avait semblée accessible, en raison de la présence d’une anecdote. Le récit enchâssé a toutefois produit une difficulté supplémentaire imprévue et n’a pas réellement permis d’évaluer aussi exactement que pour les autres extraits le degré de compréhension lexicale des élèves. C’est pourquoi cet extrait sera-t-il remplacé en 2008-9 par un passage plus simple dans sa structure. La méthode d’apprentissage des textes étant très nouvelle et parfois difficile à mettre en place, nous avons délibérément choisi de proposer les mêmes textes en fin d’année 2008. La progression de la réflexion didactique, l’appui plus régulier d’E. Moreau, la familiarité avec ces nouvelles méthodes nous permettront de confronter les élèves à des évaluations sur des textes différents en fin d’année scolaire 2009.




Langue
· L’ablatif absolu

· La proposition infinitive

· L’imparfait de l’indicatif

· Le parfait de l’indicatif

Civilisation
· Les Étrusques

· La divination

· La Grande Grèce

· Pyrrhus

· Les Gaulois

Expressions
· Si vis pacem, para bellum
· Verba volant, scripta manent
· Casus Belli
· Dura lex, sed lex
·  Autour de la guerre

· Parole et pensée

· Fero et ses composés.


Expérience menée au collège Vieux Port 

Séquence élaborée par Fanny Rouet

Cette séquence, étudiée en fin d’année de cinquième, a pour objectif d’étudier les peuples contemporains et voisins des Romains à travers les témoignages transmis par  les écrits de grands écrivains latins. Sont étudiés successivement les Étrusques, les Grecs et les Gaulois à partir des textes latins et des éléments de civilisation ajoutés par le professeur.


Le vocabulaire à retenir regroupe l’expression de début de séance et les mots numérotés en cours de séquence. Les activités lexicales varient selon la séance et le moment de l’heure auquel elles ont lieu : outre l’apprentissage du vocabulaire donné pour faciliter la traduction du texte, les élèves retiendront diverses expressions, le lexique de la guerre, des verbes de parole et de pensée ainsi que fero et ses composés. Les approches peuvent ainsi être thématiques, syntaxiques ou étymologiques.


Référence du manuel de la classe : J. Gaillard (dir.), Latin 5ème, Nathan, Paris, 2003.

Séance 1 : en guerre contre les étrusques (2.5h)

Expression : si vis pacem, para bellum

I le vocabulaire de la guerre

1. Agmen, inis, n la troupe en marche

2. Bellum gerere + cum faire la guerre

3. Bellum, i, n la guerre

4. Hostis, hostis, m l’ennemi

5. Pax, pacis, f la paix

6. Pugna, ae, f le combat

7. pugno, as, are, avi, atum combattre

II face aux étrusques

Texte de Valère-Maxime, Faits et dits mémorables, III, 2. Livre p. 118.

Vocabulaire :

1. Post +Acc après
4.    Patria, ae, f patrie

2. Deinde ensuite
5. Periculum, i, n danger

3. Pars, partis, f partie
6. Mitto, is, ere, misi, missumi envoyer

Traduction après hypothèses de lecture.

III L’expression du temps

Quando Horatius Cocles extremam ejus partem occupavit ?

Quando Horatius Cocles armatus se in Tiberim misit ?

Relevé de l’expression du temps dans le texte.

L’ablatif sert souvent à expremier le temps. Ex : tertia hora venio. L’ablatif absolu est une proposition à l’ablatif qui peut servir à exprimer le temps. Voir phrases 5 et 7 p.119.

Séance 2 : Étranges Étrusques (2.5h)

Expression : verba volant, scripta manent

I Le mystérieux bonhomme Tagès

Texte de Cicéron, Sur la divination, II, 50.

· Quel genre d’histoire est raconté dans ce texte ? Une légende Fabula, ae, f.

· Où se passe cette histoire ?

· Comment a-t-elle été connue/rapportée ? Par les livres liber, bris, n, par des écrits scribo, is, ere, scripsi, scriptum.

· Qui est le personnage de ce texte ? En quoi est-il étrange ?

· De quoi parle-t-il ?

II parole et pensée

Rechercher dans le texte et dans les phrases p. 127 tous les termes liés à la parole et à la pensée.

1. narro, as, are, avi ,atum raconter

2. Dico, is, ere, dixi, dictum dire

3. verbum, i, n mot

4. credo, is, ere, didi, ditum croire
5. Puto, as, are, avi, atum penser

6. Scio, is, ere, scii, scitumi savoir
· Traduction de la ligne 3 du texte et/ou des phrases 1 et 6.

· En latin, tous les verbes de parole et de pensée sont suivis d’une proposition infinitive : verbe à l’infinitif et sujet à l’accusatif.

III Les étrusques

· Ils occupent le nord de l'Italie, Leur origine et leur langue sont inexplicables, Montrer une photo de l'alphabet étrusque.

· Une douzaine de grandes cités fortifiées gouvernées par un roi qui a aussi pouvoir religieux.

· Grande prospérité grâce à la richesse du sol: cuivre, fer...Ils travaillent le bronze (mélange de cuivre et d'étain) et exportent produits manufacturés (armes, poteries). Nombreux échanges avec les Grecs.

· Superbes tombes sarcophages (Montrer photos tombe des époux)décorées, sculptées et remplies de bijoux.

· Magnifiques fresques, voir fresque du plongeur.

· Grande indépendance des femmes étrusques: participent aux banquets, spectacles et rôle politique. Beaucoup de parures et de bijoux.

IV L’imparfait de l’indicatif

Radical du perfectum + bam, bas, bat, bamus, batis, bant.

Rechercher dans le texte un imparfait +conjuguer les verbes de parole à l’imparfait.

Séance 3 : Les grecs (2.5h)

Expression : Casus Belli

I La Grande Grèce

· Sud de l'Italie et Sicile appartiennent à la Grèce depuis VII eme siècle avt JC, donc langue et culture grecques. Sicile très riche car situation stratégique (regarder carte) et fertilité du sol: huile d'olive et blé. Temples magnifiques.

· Influence de la culture grecque jusqu'au golfe de Naples (Néapolis) où on parla grec pendant encore des siècles, cf temple grec de Paestum. Au nord, lien avec étrusques et influence pour alphabet. Plus au nord, fondation de colonies grecques: Massalia, Nikaïa, Agatha...

II Une victoire à la Pyrrhus

Texte de Florus, Histoire abrégée, I, 13. P. 134 du livre.

· Repérer que le thème est de nouveau la guerre, compléter le champ lexical déjà étudié.

1. Acies, ei, f ligne de bataille
2. Ictus, us, m coup
3. Victoria, ae, f victoire
· Quels sont les éléments en présence dans cette bataille ? Éléphants.

· Comment sont-ils également désignés ? Parallèle avec le français « féroce ».

· Quelle réaction inattendue ont les animaux ?

· Combien de batailles sont évoquées ici ? Primum, secundum, tertium.

· Expliquer le sens de l’expression. Ajouter idem.

III le parfait de l’indicatif

Rappeler les temps primitifs. Retrouver le radical du parfait.

Terminaisons : i, isti, it, imus, istis, erunt

Traduire la phrase 2 p.135.

Séance 4 : les Gaulois (2.5h)

Expression : dura lex, sed lex

I Document élève et travail à partir de la carte

II Fero  et ses composés

· Conjugaison au présent : 

fero, fers, fert, ferimus, fertis, ferunt

feror, ferris, fertur, ferimur, ferimini, feruntur
· Fero, fers, tuli, latum signifie porter mais il recouvre des sens très variés avec un préverbe, déduire le Praefero

Differo

Refero

Confero

Carte Laurent Berté, http://ww3.ac-creteil.fr/lettres/cms/spip.php?article441 

A l’aide du texte de César, tu colorieras le territoire de chaque peuple nommé dans la légende en utilisant des couleurs différentes. Tu replaceras sur la carte les peuples nommés. 
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La Gaule ou les trois Gaules

Gallia est omnis divisa in partes tres, quarum unam incolunt Belgae, aliam Aquitani, tertiam qui ipsorum lingua Celtae, nostra Galli appellantur. Hi omnes lingua, institutis, legibus inter se differunt. [...] 

Horum omnium fortissimi sunt Belgae, propterea quod a cultu atque humanitate Provinciae longissime absunt minimeque ad eos mercatores saepe commeant atque ea quae ad effeminandos animos pertinent important proximique sunt Germanis, qui trans Rhenum incolunt, quibuscum continenter bellum gerunt. 

CESAR, La Guerre des Gaules, I, 1

Texte établi par L.-A Constans, © Les Belles Lettres, Paris

1. Peux-tu donner le sens de ces noms de peuples : « Celtae (…) Galli (…) Belgae (…) Germanis » ?

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

2. Quelle est la première indication géographique précise que fournit le texte sur la Gaule ? Aide-toi des informations données par le titre.

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

3. Les peuples de la Gaule sont-ils semblables ou différents ? Appuie-toi sur la phrase « Hi omnes lingua, institutis, legibus inter se differunt. » pour répondre.

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

4. Traduis « fortissimi sunt Belgae ».

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

5.  « Belgae proximi sunt Germanis qui trans Rhenum incolunt quibuscum continenter bellum gerunt. » 







Vocabulaire

Incolunt : habitent

Quibuscum : avec lesquels

Rhenum : le Rhin

a. Peux-tu deviner le sens de « trans » sachant qu’il apparaît dans le composé du verbe porter « transporter » ?

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

b. Traduis cette phrase en t’aidant du vocabulaire donné.

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

Expérience menée au collège Longchamp

Séquence élaborée par Christine Lamole

Séquence III : De claris hominibus depictis

Objectifs généraux:

· Observer des portraits d’hommes célèbres sur différents supports : pièces, sculptures et textes.

· Lecture : Lire des portraits en utilisant un questionnement en latin, en vue de distinguer une structure du portrait chez Suétone et la subjectivité de l’auteur.

· Vocabulaire : Acquérir le vocabulaire du portrait en latin.

· Langue : Savoir accorder et décliner les adjectifs qualificatifs (1ère et 2ème classes) et les adjectifs au comparatif et superlatif, réviser la 3ème déclinaison, étudier les valeurs des temps du passé.

Présentation générale de la séquence :

Séances
Supports
Contenus
Tests

1
Support 1 : Vue sur un personnage célèbre par la numismatique.

Diaporama+ fiche élève (préambule)
Lecture : César dans la numismatique (description détaillée de pièces : avers/revers : images et titulatures). Les élèves complètent une fiche au fil du diaporama.



2
Support 2 : Généalogie des Julio-claudiens

Diaporama + fiche élève (préambule)
Civilisation : Arbre généalogique des julio-claudiens.

Les élèves réalisent l’arbre généalogique de Jules César à Néron en visionnant un diaporama présentant les liens de parenté et des sculptures  des hommes célèbres.

Ecriture : Les élèves rédigent un portrait mélioratif de leur professeur de latin, puis un portrait péjoratif en vue de réviser les caractéristiques du portrait en Français et de les confronter aux caractéristiques du portrait chez Suétone.



3
Support 3. Suétone, Vies des douze Césars : portrait de César
Lecture/vocabulaire : questions/réponses en latin pour une compréhension générale du texte latin.

Les langues vivantes au service de la compréhension plus approfondie  du texte latin.



4
Support 3. Suétone, Vies des douze Césars : portrait de César
Langue : Observer les adjectifs qualificatifs. Repérer les deux classes (tableau récapitulatif). S’entraîner sur l’accord des adjectifs. 


Evaluer le savoir-décliner les adjectifs qualificatifs

5
Support 4. Suétone, Vies des douze Césars : portrait d’Auguste
Lecture/vocabulaire : Questions/réponses en latin pour la compréhension du texte latin.

 Le vocabulaire du visage : compléter un schéma à l’aide du texte latin. 

Entrecroisés sur le vocabulaire du visage.

Diaporama : Auguste en images (sculptures)



6
Support 5 : Suétone, Vies des douze Césars : portrait de Germanicus et de Caligula 
Lecture/vocabulaire : Relever tout le vocabulaire du portrait (du corps) en vue de définir le point de vue utilisé par Suétone (omniscient)

Texte complémentaire :  Portrait de Tibère (questions/réponses en latin)



7
Support 6 : Suétone, Vies des douze Césars : portrait de Caligula, sa folie
Lecture : 

Portrait physique : texte latin avec questionnement en latin.

Portrait moral : traduction à trous.

Mise en évidence de la folie et de la cruauté de l’empereur (chercher les moyens utilisés)

Version : Traduire une anecdote mettant en évidence la cruauté de l’Empereur.



8
Support 7 : Suétone, Vies des douze Césars : portrait de Claude
Lecture : Mettre en évidence le portrait moral (vocabulaire péjoratif)



9
Salle informatique : google/Grenier2clio
Lecture :Recherches informatiques sur Néron : questionnaire (validation du B2i)


Evaluer les connaissances sur un Empereur

10
EVALUATION FINALE : Le portrait de Néron, Suétone, Vies des douze Césars, tome 11

· Texte latin sans traduction : questions et réponses  en latin,

· Les adjectifs qualificatifs,

· Le vocabulaire du portrait.

· Traduction.

SEANCE III : Portrait de Caïus Iulius Caesar
Durée : 2heures

Pré-requis :

· Par un premier préambule à la séquence, les élèves ont appris à lire les titulatures césariennes et ont ainsi pu réviser les principaux événements liés à la vie de César.

· Dans un deuxième préambule, les élèves ont reconstitué l’arbre généalogique des Julio-Claudiens ce qui leur a permis de visualiser par l’image (pièces et sculptures) les portraits des hommes célèbres de la séquence.

· Enfin, la rédaction de portraits en Français a créé des attentes auxquelles l’analyse des portraits latins devra répondre.

Déroulement de la séance :

Première partie :

La séance débute par l’annonce du portrait du jour à travers une devinette en latin, que les élèves ont à traduire. La présentation de l’auteur permet aux élèves d’anticiper le manque d’objectivité de Suétone, qui vécut et composa son portrait plus d’un siècle après la mort de Jules César.

Le professeur distribue puis fait une première lecture du texte latin (cf. document texte sur le site du collège Longchamp: http://www.clg-longchamp.ac-aix-marseille.fr/spip/spip.php?rubrique142), vidéo projeté sous la forme d’un diaporama (cf. corrigé (diaporama) à la même adresse internet).

Les élèves répondent ensuite aux questions posées en latin sur le texte, en prélevant les informations dans le texte. La correction se fait au fur et à mesure avec le diaporama, sans explication du professeur, excepté éventuellement sur le vocabulaire des mots importants des questions (par exemple pour le mot « quotiens » mis en parallèle avec le « quotient » de la division).

Le questionnaire terminé, un élève relit l’ensemble des questions et y incluant les réponses données, ce qui permet à la classe de comprendre le sens global du texte.

Deuxième partie :

Les mots transparents du questionnaire sont traduits par les élèves. Pour affiner leur compréhension du texte, le professeur leur propose d’avoir recours à leurs connaissances dans les langues vivantes étudiées (allemand, anglais, espagnol ou italien).

Les élèves remplissent un tableau avec les mots allemands, anglais, espagnols ou italiens qui ont pour étymologie les mots latins, réponses au questionnaire, l’objectif étant de trouver le sens des mots latins en s’aidant du sens des mots des langues vivantes. Suit un second exercice qui affine les idées sur les sens des mots latins.

Une fois la fiche remplie, les élèves sont capables de comprendre les questions posées dans le premier document ainsi que les réponses et peuvent désormais traduire le texte.

Le vocabulaire à retenir : 

Les noms communs :

Capillus,i (m): le cheveu

Color,oris (m) : la couleur, le teint

Cura,ae (f) : le soin

Jocus,i (m) : la plaisanterie
Morbus,i (m) : la maladie

Oculus,i (m) : l’œil

Os,oris (n) : la bouche, le visage

Somnum,i (n) : le sommeil

Statura,ae (f) : la taille

Valetudo,inis (f) : l’état de santé, la santé

Les verbes :

Rado,is,ere,rasi,rasum: raser

Tondeo,es,ere,totondi,tonsum :tondre, raser,couper

Trado,is,ere,didi,ditum : transmettre, rapporter

Les adjectifs :

Deficiens,entis (part.): manquant, faisant défaut

Excelsus,a,um : haut, élevé

Morosus,a,um : morose, difficile, pénible

Les mots invariables :

Quando : quand

Quare : pourquoi

Quemadmodum : comment

Quomodo : de quelle manière

Quotiens : combien de fois

Bilan et perspectives

A l’issue de cette première année, des résultats positifs ont été obtenus dans les collèges expérimentateurs, dans la compréhension littérale des textes. La démarche adoptée a eu un impact certain sur l’intérêt et la motivation des élèves, particulièrement sur les jeunes latinistes de 5ème. Elle a favorisé une autonomie certaine chez les élèves et le désir de comprendre les textes et de rendre compte de leur sens. Rappelons une fois de plus combien il est important de mener un enseignement linguistique rigoureux,  susceptible à la fois de faire progresser les élèves dans toutes les autres langues qu’ils étudient et de maintenir leur curiosité. Une attention particulière à l’enseignement du lexique peut être une des clés de l’efficacité de cet enseignement. C’est pourquoi les professeures qui ont participé à l’expérimentation s’engagent à faire mémoriser encore plus systématiquement le lexique afin d’optimiser les résultats. Une collaboration plus active avec E. Moreau dans l’élaboration des tests et dans la démarche d’apprentissage  du lexique devrait aussi favoriser le rapprochement avec les autres langues. A moyen terme, un suivi de cohorte viendra conforter notre expérimentation. 

ANNEXES

  1) Le plurilinguisme suppose que les élèves soient dotés des moyens méthodologiques et cognitifs d’acquérir plusieurs idiomes, pendant et après leurs cursus scolaire et universitaire. « L’approche plurilingue met l’accent sur le fait que, au fur et à mesure que l’expérience langagière d’un individu dans son contexte culturel s’étend de la langue familiale à celle du groupe social puis à celles d’autres groupes, il ne classe pas ces langues et ces cultures dans des compartiments séparés mais construit plutôt une compétence communicative…Des partenaires peuvent passer d’une langue ou d’un dialecte à l’autre, chacun exploitant la capacité de l’un et de l’autre pour s’exprimer dans une langue et comprendre l’autre. D’aucun peut faire appel à sa connaissance de différentes langues pour comprendre un texte écrit, voire oral, dans une langue a priori inconnue, en reconnaissant des mots déguisés mais appartenant à un stock international commun…En l’absence d’un médiateur, (on peut) parvenir à un certain niveau de communication en mettant en jeu tout (son) outillage langagier, en essayant des expressions possibles en différents dialectes ou langues, en exploitant le paralinguistique…

De ce point de vue, le but de l’enseignement des langues se trouve profondément modifié. Il ne s’agit plus simplement d’acquérir la maîtrise d’une, deux, voire trois langues, chacune de son côté, avec le locuteur natif idéal comme ultime modèle. Le but est de développer un répertoire langagier dans lequel toutes les capacités linguistiques trouvent leur place… »

(CECRL 1.3)

2) EXPRESSIONS LATINES 

Classe de 5ème 


Ce tableau présente les expressions retenues, classées dans l'ordre alphabétique, sauf celles qui, associées par leur sens (recto – verso, a priori – a posteriori – a fortiori), ont été regroupées. A la traduction s'ajoute un commentaire emprunté aux définitions ou aux « pages roses » du Larousse. Les mots présents dans la liste de vocabulaire de base de cinquième ont été soulignés.


Ces expressions pourront être étudiées en début de cours, au moment de l'apprentissage du vocabulaire, et être notées dans le cahier d'une façon spécifique: couleur, mise en valeur par le soulignement ou l'encadrement... On choisira telle ou telle expression selon le vocabulaire appris (ad patres avec le lexique de la famille), la leçon de grammaire (magister dixit avec le parfait de l'indicatif) ou le thème général de la séquence (casus belli et si vis pacem, para bellum avec la guerre entre Romains et Sabins). Le professeur peut écrire l'expression au tableau pour laisser aux élèves la possibilité de la comprendre à l'aide des mots connus ou transparents, mais également demander à un élève de préparer une présentation d'une expression, qu'il devra utiliser dans une ou deux phrases. Chaque expression pourra être rappelée tout au long de la séquence et comparée aux nouvelles phrases apprises ou rencontrées dans les textes étudiés.

expression latine
traduction
commentaire

A fortiori: 
A plus forte raison.


A posteriori: 
En partant de ce qui vient après. 
En se fondant sur l'expérience, sur les faits constatés.

A priori: 
En partant de ce qui est avant. 
En se fondant sur des données admises avant toute expérience, au premier abord. S'emploie aussi substantivement: préjugé qui ne tient pas compte des réalités.

Ad patres: 
Vers les ancêtres. 
Familier. Aller ad patres: mourir ; envoyer ad patres: tuer.

Ad vitam aeternam: 
Pour la vie éternelle, à jamais, pour toujours.


Carpe diem: 
Cueille le jour. 
Mots d'Horace (Odes I, II, 8), qui rappellent que la vie est courte, et qu'il faut se hâter d'en jouir.

Casus belli: 
Cas de guerre. 
Acte de nature à provoquer une déclaration de guerre, à déclencher les hostilités entre deux états.

Cave canem: 
Prends garde au chien. 
Mots que les Romains inscrivaient quelquefois sur le seuil de leur maison, retrouvés notamment à Pompéi.

Doctus cum libro: 
Savant avec le livre. 
Se dit de ceux qui, incapables de penser par eux-mêmes, étalent une science d'emprunt, et puisent leurs idées dans les ouvrages des autres.

Dura lex sed lex: 
La loi est dure, mais c'est la loi. 
Maxime que l'on rappelle en parlant d'une règle pénible à laquelle on est forcé de se soumettre.

Errare humanum est: 
Se tromper est humain. 
S'emploie pour expliquer, pour atténuer une faute, une chute morale. On ajoute souvent persevere diabolicum (persévérer est diabolique).

Extra muros: 
En dehors des murs.
 A l'extérieur de la ville.

Intra muros: 
En dedans des murs. 
A l'intérieur de la ville.

Ex-voto: 
En conséquence d'un voeu. 
Tableau, objet ou plaque gravée qu'on suspend dans une église ou un lieu vénéré à la suite d'un voeu ou en mémoire d'une grâce obtenue.

Homo homini lupus: 
L'homme est un loup pour l'homme. 
Phrase de Plaute (Asinaria, II, 4, 88), reprise et illustrée par Bacon et Hobbes, et qui signifie que l'homme fait souvent beaucoup de mal à ses semblables.

In extremis: 
A l'extrémité. 
Au dernier moment, à la dernière limite. Par exemple: Sauvé in extremis.

In fine: 
A la fin.
A la fin d'un paragraphe ou d'un chapitre. Par exemple: Cette disposition se trouve dans tel titre du Code, in fine.

Magister dixit: 
Le maître l'a dit.
Formule d'origine pythagoricienne, traduite au Moyen-Age par les scolastiques citant, comme un argument sans réplique, un texte du maître, Aristote. Cette expression s'emploie lorsqu'on fait référence à la pensée de quelqu'un que l'on estime faire autorité en la matière.

Mea culpa: 
Par ma faute. 
Aveu d'une faute commise. Par exemple: Faire son mea culpa, reconnaître ses fautes.

Non possumus: 
Nous ne pouvons. 
Réponse de Saint Pierre et de Saint Jean aux grands prêtres, qui voulaient leur interdire de prêcher l'Evangile (Actes des Apôtres, IV, 19-20). Ces mots s'utilisent pour exprimer un refus sur lequel on ne peut revenir. S'emploie aussi substantivement, par exemple: Opposer un non possumus.

Recto, de folio recto: 
sur le feuillet qui est à l'endroit. 
Première page d'un feuillet.

Verso, de folio verso: 
sur le feuillet tourné. 
Envers d'un feuillet

Si vis pacem, para bellum: 
Si tu veux la paix, prépare la guerre. 
Pour éviter d'être attaqué, le meilleur moyen est de se mettre en état de se défendre. Végèce (Traité de l'art militaire, III, Prol.) dit: Qui desiderat pacem, praeparet bellum.

Vox populi, vox dei: 
Voix du peuple, voix de Dieu. 
Adage suivant lequel on établit la vérité d'un fait, la valeur d'une chose, sur l'opinion du plus grand nombre.


EXPRESSIONS LATINES: CLASSE DE QUATRIÈME



expression latine
traduction
commentaire

a minima
au minimum
Expression qui s'emploie dans la locution juridique: " faire appel a minima ". Elle signifie littéralement: "faire appel d'une peine très réduite". Lorsqu'une peine est considérée insuffisante, il pourra être fait appel a minima pour demander que la peine soit alourdie.

ad hoc
pour cela
Un avocat, s'il ne trouve pas de loi qui puisse faire triompher sa cause, en forge une ad hoc. Pour traiter une affaire délicate, on choisit un homme ad hoc, spécial, connaissant bien la matière dont il s'agit.

Carthago delenda est.
Carthage doit être détruite.
Mots par lesquels Caton l’Ancien commençait ou terminait toutes ses interventions au Sénat.

Castigat ridendo mores.
(Elle) châtie les mœurs en riant.
La comédie ou la farce, malgré leur légèreté apparente, font œuvre de morale.

Cogito ergo sum.
Je pense donc je suis.


cursus honorum
la carrière des honneurs


De gustibus et coloribus non est disputandum
Des goûts et des couleurs il ne faut pas disputer


et cetera
etc


Fiat lux.
Que la lumière soit.


Fluctuat nec mergitur.
Il est ballotté par les flots, mais ne sombre pas.
Devise de la ville de Paris.

Fugit irreparabile tempus.
Le temps fuit, inexorablement.
Virgile, Géorgiques


hic et nunc
ici et maintenant.
c’est à dire immédiatement et sans délai

id est
c’est à dire


in extenso
dans sa totalité
locution provenant du latin juridique. Elle souligne qu’aucun détail n’a été oublié.

mens sana in corpore sano
un esprit sain dans un corps sain.
Juvénal, Les Satires


Morituri te salutant
Ceux qui vont mourir te saluent.
Paroles que prononçaient les gladiateurs, en s’inclinant devant la loge impériale, lors des défilés qui inauguraient les jeux.

nihil novi sub sole
rien de neuf sous le soleil
Salomon, L’Ecclésiaste

nihil obstat
rien ne s'y oppose


Omina vincit amor
L’amour triomphe de tout.
Virgile, Egloge


Omnes verberant, ultima necat.
Toutes les heures frappent, la dernière tue.


panem et circenses
du pain et des jeux.
Juvénal

Qui bene amat bene castigat.
Qui aime bien, châtie bien.


quid novi
Quoi de nouveau ?
Interrogation familière que deux amis s'adressent volontiers quand ils se rencontrent.

statu quo
L'état où sont actuellement les choses.


Ubi bene, ibi patria.
La patrie est où l'on est bien.


vade mecum
Viens avec moi
Un vademecum est un petit cahier contenant les principales indications concernant un art, une science ou une technique, qu’on porte toujours sur soi.

vade retro, Satana
Arrière, satan !
Evangile selon saint Mathieu



quo vadis
Où vas-tu ?


vade in pace
Va en paix !


vae victis
Malheur aux vaincus.


Verba volant, scripta manent.
Les paroles s’envolent, les écrits restent.


vis comica
force comique
puissance comique d’un acteur, et même de n’importe qui serait doué du pouvoir de faire rire, mais non à ses dépens.







� Docteur es Sciences du langage. Sujet de recherche : Mise en place d’un outil pré-méthodologique basé sur les alternances concernant les trois groupes linguistiques principaux d’Europe « latin, germanique, slave »


� Cf. annexe
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